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ELECTION S 
Du. J3 Déuombi'c 189 I 

CANDIDATS 

MM. SABAT1ER, vice-président sor-
tant, rééligible. 

FRENZER, membre sortant. 
GOBLET, id. 
HUTREL, id. 
GHAUSSEP1ED, ALEXIS, en rem-

placement de M. PICHERIT, 
démissionnaire. 

SICAMBRE 
On sait ce qui se passe à l'heure actuelle 

dans le camp socialiste : un pelit massacre 

d'Ilion en raccourci. Mais, tandis que les sim-

ples soldats s'arrachent le poil dans les réu-

nions publiques,. les chefs, qui n'ont aucun 

goût pour la pancrace et qui tiennent énormé-

ment à leurs peaux, échangent des invectives 

comme les héros d'Homère. Les allemanisles 

traitent leurs adversaires de « vadrouilles mi-

nistrables », et les socialises leur répondent 

aimablement : << Vidangeurs de la politique ». 

M. Basly se signale particulièrement dans 

celte bataille à coups de langue et à coups île 

plume. Il engage ses troupes à i déverser sur 

l'ennemi une poubelle ». La poubelle, semble-

t-il, est Yullima ratio des socialistes, comme 

le canon est Yullima ratio des rois. Les révo-

lutionnaires préféraient autrefois la lanterne ; 

mais les progrés de l'éclairage ont supprimé 

cet instrument de justice sommaire. Il est des 

innovations qu'on ne saurait trop déplorer. 

En attendant la poubelle, M. Basly adresse 

aux allemanisles quelques paroles sévères ; il 

les accuse de préconiser la famine, conseillère 

de l'émeute, qui nous conduira tout droit à 

la révolution. Et il ajoute bravement : « Vous 

provoquez l'abandon du travail pour faire 

aboutir vi tre néfaste projet I » 

Dans la bouche de M. Basly, cetle accusa-

lion pourra peut-être suiprendre; car enfin, 

il semble que M. Basly luki.ême a quelque 

peu- prêché l'abandon du travail el poussé 

les grévistes à prendre certaines mesures, à 

commettre certaines violences qui donnaient, 

de prime abord, aux grèves, provoquées, im-

posées el prolongées par lui, un véritable air 

d'émeule. Lorsque son ami M. Baudin mar-

chait au-devant des gendarmes le revolver au 

poing, celle fière attitude était fortement révo-

lutionnaire. En outre, quand les bandes as-

somment les ouvriers résolus à reprendre le 

travail et quand on assassine un ingénieur, il 

est certain que ces actes revêtent un cachet 

parfaitement 93. L'indulgence et même l'ad-

miration de M. Basly ont toujours été ac-

quises à ces manifestations et leurs ingé-

nieux auteurs n'ont pas eu de défenseur 

plus obstiné. Que signifie dés lors le langage 

que nous entendons tenir à ce même M. Basly? 

Vraiment, il y aurait lieu de concevoir une 

certaine somme d'étonnement ; et, si nous ne 

connaissions le haut caractère de cet ancien 

canlinier pour grévistes, caractère coupant 

court à l utes les présomptions, nous nous 

demanderions, non sans quelqu'angoisse, ce 

que cachent cette volte-face inopinée el ce re-

tournement de veste fabuleux. 

Nous sommes dlaula.nl plus tour uenlé qn<\ 
à ce symptôme tlonl la cause n'apparoil encore 

qu'à l'i'Li hyp-liiéliq .e, vient >Q j nuire un 

ilia^n'oVlîe luu'; vois mitoutes les prévisions. 

Les misérables querelles intestines aillant 

qu'électorales absorbent à ce point nos bons 

amis socialistes qu'ils négligent les plus sacrés 

de leurs devoirs. * 

On sait qu'ils onl, depuis quelque temps, 

institué une sorte de religion laïque dont le 

temple esl le plus ordinairement une bmlique 

de marchand de vin ou une aulre habitation 
de libre accès, qu'il ne nous est pas en ce mo-

ment, permis de désigner plus nettement. 

C'est là qu'on biplise des libres penseurs 

âgés de quelques heures ou de quelques jours. 

Nos députés socialistes sont les desservants de 

ce récent culte et officient avec une admirable 

gravité. Ce sont eux qui a Iressent à ces intel-

ligences informes des paroles empreintes d'une 

énorme élévation et qui leur prodiguent des con-

seils que ces âmes encore flottantes ne saisissent 

point en entier, mais, nonobstant, inspirés par 

le plus pur esprit révolutionnaire. El, si vous 

les voyiez en fonctions, les larmes vou* j iillli -

raient des yeux. 

Invités par leurs amis du 19e arrondisse-

ment à l'un de ces baptême*, les députés so-

cialistes, sous le coup de grosses préoccupa-

lions , oui oublié l'invitation. Après trois 

heures d'attente1, il a fallu se passer de leur 

concours et ce sont des bouches subalternes 

qui onl répandu sur les rejetons-espoirs de la 

libre-pen ée les Ilots d'une éloquence puisée 

aux plus pures sources du Robespierrisme et 

de laMaralerie. On espérait les grands ponlifes; 

on n'a eu que les bedeaux. 

C'est un coup dont un honnête h -mme re-

noncerait à se relever. 

Décidément, ô Basly, vous êtes plus grand 

que l'immense sic; mbre Clovis ! Basly, je vais 

aller vous chercher un Sainl-Bémy. 

Le Warrant Agricole 
S'il fallait une preuve nouvelle de l'heureuse 

influence de l'initiative privée, on la trouvt rait 

dans un exemple que donnent en ce moment 

certains syndicats du Loiret. 

Les c Itiyàtéûrs réclament depuis longtemps 

un moyen de se procurer de l'argent, et leurs 

plaintes légitimes onl conduit le Parlement à 

s'occuper de l'organisation du crédit agricole. 

Chacun reconnaît que l'agriculture traverse 

une crise grave, et si les avis différent au sujet 

des moyens à employer pour lui venir en 

aide, l'opinion unanime est qu'il faut la se-

courir et faire le possible pour la tirer de ce 

mauvais pas. 

Donc, les cultivateurs ont besoin d'argent. 

Les syndiqués du Loiret ne se sont pas ar-

rêtés à l'offre que leur apportait la loi nou-

vellement volée, mais 'ils se sont souvenus 

qu'il y a dans le vieil arsenal à la disposition 

des commerçants el négociants à long terme 

une ressource dont ils pourraient tirer un utile 

parti. Ils ont pensé qu'ils pourraient employer 

les warrants. 

On sait ce que c'est qu'un warrant. Quand 

un commerçant, ou même un fabricant, a be-

soin d'argent, il dépose ses marchandises dans 

un dock ou un magasin général, et on lui 

remet en échange un récépissé et un warrant. 

Il garde le récépissé et trouve facilement de 
l'argent sur son warrant. 

Il va sans dire que pour pouvoir retirer les 

marchandises, il faudra représenter à la fuis 

le récépissé et le warrant, c'est-à-dire que 

l'emprunteur aura dû acquitter sa .Jette. 

Les cultivateurs du Loiret ont eu l'idée de 

recourir à ce procédé. Le bulletin du Syndicat 

des agriculteurs de ce département rappelle, 

dans une note publiée le IC décembre, que les 

grains peuvent être warrantés aux magasins 

généraux d'Orléans avec une réduction impor-

tante sur les prix courants, pour les cultiva-

teurs qui ne voudraient pas encore vendre et 

qui désireraient avoir des avances de fonds, 

tout en profitant de la hausse qui pourrait se 

produire sur les cours. 

Avec cette pratique des warrants, il est pos-

sible, en effet, d'attendre que les cours re-

montent et l'on vend au moment où on le désire. 

Il suffît, dans ce cas, de céler, à prix d'ar-

gent, le récépissé à celui qui pos>ède déjà le 
warrant. 

Il est remarquable que ce soit un syndicat 

agricole qui a trouvé ce moyen de se tirer 

d'affaires tout seul. Ce fait prouve que nous 

n'avions par tort de dire que l'initiative indi-

viduelle était le plus puissant levier des pro-

grès futurs. 

Certes, le warrant n'est pas une chose nou-

velle. Son usage existe déjà dans tous les porls, 

el le commerce des grains l'emploie fréquem-

ment. Mais le producteur agricole n'avait en-

core eu ni l'idée, ni la persévérance nécessaires 

pour le mettre en pratique. 

C'est fait aujourd'hui. Il serait bon que l'u-

sage du warrant se répandit dans toutes les 

circonscriptions agricoles. Mais, malheureuse-

ment, combien peu des syndicats de l'agricul-

ture se développent-ils I Combien se laisseront 

convaincre de l'utilité de cette pratique si com-

mode et si sûre ? Combien auront des magasins 

généraux à leur disposition? 

C'est égal : il faut pousser et vivement à cette 

amélioration. 

Le cumul des dispenses 
Le minisire de la guerre, rompant avec la juris-

prudence suivie jusqu'à ce jour par les con-
seils de révision, vient de prendre en matière 

de dispenses une décision de la plus haute 

importance. 

A partir de celte année, les conscrits pour-

ront réclamer cumulativement devant le conseil 

de révision les dispenses prévues par les ar-

ticles 21 el 23 de la loi sur le recrutement. 

Maintenant, toute liberté est donnée aux 

jeunes gens: ils pourront être à la fois étu-

diants en lettres, en sciences, en droit, en mé-

decine, élèves aux beaux-arts, pourvu qu'ils 

puissent présenter au conseil de révision la 

justification de ces diverses dispenses. 

Pareille faveur est accordée aux conscrits 

fils aînés de veuves, aînés d'orphelins, etc., 

qui pourront, eux aussi, réclamer simultané-

ment les dispe ises prévues aux art. 21 et 23. 

La circulaire ministérielle esl muette sur 

un point des plus importants: la décision du 

général Mercier aura-t-elle un effet rétroactif, 

c'est-à-dire les jeunes gens des classes précé-

dentes auxquels le choix entre plusieurs dis-

penses n'a pas été laissé comme aux conscrits 

de la classe 1894 pourront-ils, maintenant, 

substituer à la dispense accordée par le con-

seil de révision une autre dispense qui leur 

paraîtrait plus avantageuse ? 

Espérons que le ministre de ta guerre pren-

dra en considération la situation fâcheuse faite 

aux dispensés par l'ancienne jurisprudence 

des conseils de révision. Il ne saurait y avoir 

dans l'armée deux catégories de dispensés au 
titre du même article. 

Gare aux Japonais! 
Quelles seront les conséquences possibles de 

la guerre sino-japonaise? Voilà ce que se de-

mandent avec curiosité tous ceux qui suivent 

les événements d'Extrême-Orient. 

M. Henri Gachet, secrétaire d'ambassade, 

ancien premier secrétaire des légations à Pékin 

et à Tokio, vient de traiter avec compétence 

cette question à la Société de géographie 

commerciale. Sa conférence abonde en ingé-

nieux aperçus et en intérêt. 

Le Japon — prétend M. Gachet — exigera 

de la Chine la construction de chemins de fer, 

de bureaux de poste, d'arsenaux ; imposera, 

en un mot, à sa grande voisine tous les pro-

grés occidentaux dont il s'est lui-même péné-

tré avec une si grande facilité. Le Japon n'en-

trera pas en Chine pour asservir le peuple 

chinois lui-même, mais pour détruire l'in-

fluence des lettré*, des mandarins, qui repré-

sent là-bas l'esprit de routine. Celte tâche ne 

sera peut-êlre pas aussi difficile à accomplir 

qu'on pourrait le supposer. En effet, le peu-

ple chinois montre une indifférence philoso-

phique superbe à l'égard de tout système de 

gouvernemenl. Le mikado irait s'établir à 

Pékin qu'il serait parfaitement reconnu comme 

empereur de Chine I 

Le Japon a une grande ambition : il veut 

jouer dans l'Océan Pacifique le rôle que rem-

plit l'Angleterre dans l'Atlantique. Le voisinage 

qu'il redoute le plus est celui de la Russie ; 

car la Russie — suivant en cela une admirable 

politique — fait tache d'huile, elle avance 

toujours vers l'Extrême-Orient. En prenant la 

Corée, le Jap m s'est dit qu'il valait mieux 

avoir pour soi celte contrée plutôt que de la 

laisser tomber entre les mains des Russes. 

La défaite de la Chine, c'est donc le com-

mencement d'une ère nouvelle dans le monde 

extrême-oriental, ère qui se traduira sans 

doute par la transformation complète d'une 

grande nation. 

Le but poursuivi par le Japon, dit M. Ga-

chet, est purement civilisateur. Le Japon ne 

cherche point à anéantir la Chine ; le morceau, 

d'ailleurs, serait bien gros' à digérer. Entre 

Chinois el Japonais, il y a de telles affinités, 

une telle uniformité de vues, que nous pour-

rions bien, après cette guerre, assister à un 

spectacle qui nous étonnera quelque peu, nous 

autres Occidentaux: l'alliance du Japon et de 

la Chine. 

Mais contre qui s'allieront ces belligérants 

d'hier? 

Parbleu I contre les Européens. 

Ne vous semble t-il pas que, si fantaisiste 

et paradoxale qu'elle se présente, l'hypothèse 

mérite attention ? 



(a dernière iuveniion à'tdhon 
Les journaux américains nous apprennent 

que le fameux électricien vient de faire une 
découverte inouïe qui laisse bien loin derrière 
elle les plus admirables inventions du savant. 

Le principe de l'appareil esl un petit télé-
phone de poche placé dans un boîtier ressem-
blant à celui d'une montre ordinaire. Sur le 
cadran se meut l'aiguille d'une boussole ac-
lionnée par une bobine intérie ire. 

Avec cet appareil, et sans l'intermédiaire 
d'aucun fil, on peut communiquer à /t'importe 
quelle distance avec une personne munie d'un 
a,'pareil identique, à la fois transmetteur et 
récepteur. 

D'après Edison — et c'est là sa découverte 
principale — la pensée seule d'un individu, 
appliquée avec insistance à tel ou tel objet, 
peut produire un courant électrique d'une 
i tensité sullisanle pour permettre sa trans-
ini.sion. C'est, selon lui, un phénomène de 
« sympathie électrique ». 

Le savant est très fier de son invention qui, 
dit-il, étonnera le monde par sa simplicité. 
Nous le croyons sans peine I 

Bulletin Militaire 
Les candidats au grade de sous-

lieutenant 
Une décision ministérielle du 17 mai I8i)l 

accorde des points de majoration aux sous-
(jflieiers qui se présentent aux examens d'ad-
mission à Saint-Maixent, Saumur, Versailles et 
Vincennes, et qui remplissent certaines condi-
tions de service, mais sans que le total de ces 
points.puisse dépasser 130. 

Le ministre de la guerre vient de modifier 
ces majorations ainsi qu'il suit : 

La majoration pour ancienneté dans le grade 
de sous-officier sera dorénavant calculée de la 
façon suivante : chaque année complète, au-
dessus des deux années exigées au 31 décem-
bre de l'année de la proposition, donnera droit 
à une majoration de 20 points au lieu de 10 ; 
mais cette majoration ne pourra en aucun cas 
dépasser 80 points au lieu de 50. 

La majoration pour ancienneté rte fondions 
dans l'emploi de sergent-maj.T ou de maré-
chal des logis chef est ainsi fixée : Tout can-
didat ayant un an de fonctions au 1er avril de 
l'année qui suit la proposition a droit à une 
majoration de 23 points ; chaque année sup-
plémentaire procure une majoration de 10 
points. 

Actuellement, le sous-officier candidat, qui 
a contracté un rengagement, à droit à une 
majoration de 18 points ; mais le total des 
points acquis de ce chef ne peut dépasser 50. 
A Avenir, les rengagements ne donneront lieu 
à aucune majoration. 

Les dispositions qui précô lent seront appli-
quées en 1895. Aucun changement n'est ap-
porté aux majorations pour les campagnes, 
les blessures, les citations et les déorations 
de la médaille militaire et de la Légion d'hon-
neur. 

Engagements volontaire* 

Le complet des engagements pour trois ans 
n'est pas encore signalé comme atteint dans 
les corps ci-après : 

Régiments d'infanterie : 7e, 15e, 17', 2 >\ 
40", i|e 48«

t
 5.JO, G8e, 69e, 71?, 74e, 79e, 81", 

86e, 90°, 96e, 10??; 104e, 117e, 118e, I2ie, 
127e, 135e, 136", 138e, 142', 159e, Ï6je 

Bataillons de chasseurs à pied : 3e, I Ie, I Ie, 
16e, 25e, 27e, 28" el 30e. 

Régiments d'artillerie : I ie el 38e. 
Bataillons d'artillerie: 6e et IIe. 
Régiment du génie : 6e. 
Régiment de zouaves : 3e. 
Régiments de tirailleurs : 1er, 3° el 4e. 
Les jeunes gens désireux de s'engager pour 

trois ans seulement avant le 31 décembre pro-
chain peuvent encore adresser leurs demandes 
aux chefs de ces régiments. 

Ululation dans la cavalerie 
Par décision ministérielle du 12 décembre 

1894, M. de Biré, lieutenant-colonel breveté 
du 8e régiment de dragons, est affecté au 7e 

régiment de hussards. 

Principauté «le Monaco 
S. A. S. le prince de Monaco vient de nom-

mer un Français, M. de Capella, lieutenant 
dans le corps des carabiniers de la princi-
pauté. 

BULLETIN FINANCIER 
19 décembre 1894 

Le marché reste toujours bien disposé mais 
sans grande animation. Cela tient évidemment 
â la fin de l'année. La dépèche anglaise qui 
annonçait la soumission des Hovas a été dé-
mentie; comme nous l'avons dit, nous nous y 
attendions. 

Nos rentes continuent à piétiner sur place 
avec peu de transactions, on finit comme hier 
à 101.55. 

Très bonne tenue des actions de nos sociétés 
de cré lit. Le Foncier progresse à 923. Le mou-
vement de hausse que nous avons signalé hier 
à l'attention de nos lecteurs sur le Crédit 
Lyonnais s'est accentué, on fnilà 817.50. 

Le Comptoir national d'Escompte el la So-
ciété Générale sonl fermes. 

Peu d'affaires sur nos grands chemins dont 
la tenue est un peu moins bonne. Il serait à 
désirer que-le Conseil d'Etat rendît le plus tôt 
possible son arrêt sur la question des garan-
ties. En ce moment la spéculation a le champ 
ouverl devant elle. 

Les chemins Espagnols sont un peu mieux 
tenus. 

Les actions de la Compagnie d'exploitation 
des chemins de fer Orientaux se négocient à 
542 50. 

Le Sui'Z reste ferme à 3,105. 
L'Italien finit à 86.65. L'Extérieure gagne 

quelques centimes sur hier à 73 7/32. Les va-
leurs ottoman 's se relèvent un peu. Peu d'af-
faires sur les fonds russes. 

On dit que la souscription de l'emprunt Da-
nois, close hier à la Banque de Paris et au 
Crédit Lyonnais, a été couverte plusieurs fois. 

DE LAVIUERIE, 
22, place Vendôme, Paris. 

CHRONIQUE LOCAL! 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 20 Décembre 

Observait-ns de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. au-dessus 8° 
Ce mutin, à 8 h. au-dessus 5° 
Midi, 757 m/m au-dessus 9» 
Hausse, 5 m/m 
Baisse, » m/m 
Température minima de la nuit au-dessus A° 

VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Scrutin sur la motion de M Rouanel tendant 
à inviter le Gouvernement à assurer l'applica-
tion stricte du règlement de 1873 sur la Légion 
d'honneur. 

Ont voté pour :J>1M. de Maillé, de Soland, 
de la Bourdonnaye, Bmgére. — Centre : MM. 
Guighard, Coulreuse, de Grandmaison. 

La Chambre n'a pas adoplé. 

— Scrutin sur l'ordre du jour de M.Néron, 
ainsi conçu : 

« La Chambre, confiante dans le Gouverne-
ment pour faire respecter par le conseil de 
l'Ordre les règlements de la Légion d'honneur, 
passe à l'ordre du jour. » 

On voté pour : MM. Coudreuse, Guignard, 
de Grandmaison. — Tous nos autres députés 
se sont abstenus. 

* * 
Extrait de \'0/[iciel : 
« M. DE GRANDMAISON Je suis porté comme 

m'élanl abstenu dans les scrutins sur la molf n 
de.M.Rouanet et SUT l'ordre du jour de M. 
Néron. 

» Je déclare avoir volé « contre » la motion 
de M. Rouanet, comme je volerai toujours en 
piincipe contre tous les ordres du jour pré-
sentés par les socialistes (7m bien ! très bien ! 
sur divers bancs à droite. — Bruit à gauche), 
el avoir voté « pour » l'or lie du jour de M. 
Néron. » 

SAUMUR 
Un Tort cftcroc 

Avant-hier soir, la police niellait en état 
d'arrestation un sieur D..., habitant la rue des 
Capucins el se disant voyageur de commerce 
pour la maison Guyard-Forestier, de Gennes. 
Voici les motifs de son arrestation. 

Le lundi 10 décembre, D... se présentait à 
l'hôtel d i Gare, tenu par M. Chenevreau, louait 

une chambre, bien qu'il eut son domicile per-
sonnel à Saumur, se faisait servir un .liaer, un 
thé; consommait, le mardi, un bouillon et une 
bouteille de vin, un dîner, et, le mercredi math, 
filait par un escalier de derrière, laissant un 
puff d'environ 10 fr. 

Le 15, il absorbait, chez M. Blondet, auber-
giste, rue bail lé, un déjeuner de I fr. 75 et 
déguerpissait sans régler, au moment où on 
n'avait plus l'œil sur lui. 

Le 13 ou le I i, c\v z M. Denéchère, il ava-
lait un déjeuner de I IV. 75, et détalait, à la 
faveur d'une seconde de Si litu le. 

Chez M. Rabié, hôtel du Cheval fins, il « e 
cavalait » après une dépense de 5 fr. 

A l'hôtel de la Poste, note île I') fr. en souf-
france, dans les mômes conditions. 

Enfin, un cocher réclame une noie de cour-
ses impayées. 

r» "ie el prétend qu' « on le confond 
avec un autre », bien que toutes ses victimes 
déclarent le reconnaître parfaitement. 

Le vagabondage 

On sait combien nos campagnes sonl infes-
tées de vagabonds. 

Surtout à celte époque de l'année, une foule 
de gens sans aveu sortent on ne sait d'où, 
affluent sur les routes, mendiant et volant, se-
lon qu'on les voie ou non. 

Dans ce nombre, il y a quelques malheureux 
ouvriers momentanément sans travail. 

Mais presque tous font partie de cette in-
nombrable bande de « roulants » qui travail-
lent peu l'été et se font arrêter l'hiver, afin 
d'être hébergés gratuitement. 

Un grand nombre de plaintes étant adres-
sées au mini-tére de l'Intérieur, M. Dupuy 
vient d'adresser aux préfets une circulaire les 
invitant à réprimer le vagabondage par tous 
les moyens en leurs pouvoirs. 

En attendant qu'on ait trouvé le « moyen » 
de réprimer le vagabondage ou d'y parer, qu'on 
mette « au chaud » ces vagabonds qui ne de-
mandent pas mieux. 

Les campagnes en seront débarrassées pen-
dant ce t mps-là. 

IC^Use St-\irolas <Ie Saumur 
Retraite préparatoire à la fête de Noël 

Tous les jours de cette semaine, leR. P. l.éon, capucin, 
prêchera, le matin, à 7 h. 1/2, aux jeunes filles; l'après-
midi, à 3 heures, aux dames; le soir, à 8 heures, à tous 
les fidèles. 

Le mardi et le jeudi soir, le R. P. s'adressera spéciale-
ment aux hommes, auxquels la grande nef de l'église sera 
réservée. 

L>e phylloxéra 
Le procédé inve .té par M. de Mely, contre 

le phylloxéra, procédé qui consiste à entourer 
le pied de chaque cep d'une po-gnée de tourbe 
contenant 15 kilos d'huile de schiste pour 100 
kilos de mousse, a donné cette année, dans le 
Puy-de-Dôme, des résultats très remarquables; 
des souches qui paraissaient presque mortes 
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L'ALGYONii 
Par Pierre Maël 

Philippe partit pour Paris le lendemain ma-
tin. 

C'en était fait, le dernier mirage venait de se 
dissiper. L'officier, avec une implacable bruta-
lité de résolution, avait fait le vide en lui. Il 
avait, d'une main cruelle, arraché de ses en-
trailles le mal que le rongeait, se jurant que, 
désormais, il n'aurait plus de regards en ar-
rière, vers le passé qui lui avait apporté tant 
de douleurs. — Il croyait naïvement, le pau -
vre Philippe, qu'on chasse de sa pensée l'être 
adoré, comme on chasse un importun dont la 
présence nous gêne ou nous contrarie. Dans le 
dernier moment qui suivit la rupture, il ferma 
les yeux sur son propre état, se jeta à corps 
perj^i dans les distractions violentes, cherchant 
à s'étourdir par tous les moyens. Il retrouva 
des amis et des compagnon*, se lança à leur 
suite dans les délassements de la capitale, ap-

portant à cette vie nouvelle une sorte de rage 
qui surprenait surtout ceux qui le connais-
saient bien. 

— Borsand est amoureux I — disaient les 
clairvoyants. 

En quoi ils ne se trompaient point. 
Au bout de quinze jours, I.; lieutenant de 

vaisseau en avait assez de celte existence sur-
menée. La semaine qui suivit le lassa bien 
davanlage. Il employa les dernières heures de 
sou congé à faire changer son pi>rl d'altache, 
et réussit à se faire envoyer à Rochefort. 

Ce fut avec un soupir d'allégresse qu'il re-
prit la vie du bord. Un instant à l'apaisement, 
à la détente qui se produisit en lui, il crut que 
la maladie de son cœar entrait décidément 
dans la voie de guérison. Son erreur était na-
turelle. Lors de leur première séparation, avant 
la campagne de Tunisie, Hira lui avait laissé 
quelque espérance ; du moins celle espérance, 
rien n'était venu la délruire. 

Aujourd'hui les situations étaient bien chan-
gées. De leur dernière entrevue qui aurait dû 
cimenter les promesses échangées, était sortie, 
au contraire, la ruine de toute espérance. Il 
n'avait pu répondre aux objurgations pénibles 
de la jeune fille, el, de son côté, elle n'avait 

rien fait pour le retenir. 
Et c'était même pour ce motif qu'il allait 

souffrir de nouveau, et qu'il sentait revenir 
pelil à pelil la douleur. L'abîme qui s'était 
brusquement creusé entre eux, engloutissant 
son bonheur, élail l'effet de son malentendu, 
d'une étrange méprise fondée elle-même sur 
une question mal posée. Qu'était-ce donc que 
ces révélations dont Hira, dans le premier élan 
de son amour, avait voulu le faire confident, 
el que la réflexion survenue lui interdisait? 

Il ne faut point demander à ceux qui souf-
frent d'être justes. Le coup que Philippe venait 
de recevoir avait été trop rude pour lui per-
mettre de rasseoir tout de suite ses pensées, 
et, de même que la douleur revenail pas à pas, 
de même aussi la lumière rentrait par degrés 
dans son espril. 

Dans les premiers moments il se refusa à 
toute réflexion sur sa propre conduite. Et, 
certainement, à ces moments-là, Hira fût venue 
elle-même se jeter à ses pieds, le supplier de 
lûi rendre son amour, que l'officier eût re-
poussé celte démarche. L'amour-propre tenait 
son rôle dans l'àpre concert de ses susceptibi-
lités froissées, et l'on sait que, de toutes les 
blessures, celles de l'amour-propre sont le 

plus longtemps à guérir. 
Un nouvel événement vint le plonger plus 

profondément dans les regrets. 
11 avait demandé de faire partie d'une croi-

sière. A ce momenl-là, précisément, les af-
faires de la France à Madagascar prenaient une 
tournure inquiétante. Borsand fut demandé 
comme officier d'ordonnance par l'amiral 
Pierre, commandant en chef la division de 
l'Océan Indien el dont le pavillon était arboré 
sur la Flore. 

Il va sans dire que Philippe saisit l'occa-
sion. 

D'abord, outre qu'il rentrait dans la vie la 
plus active, il y trouvait cet avantage que les 
circonstances elles-mêmes, en l'ôlant aux mi-
lieux mondains, allaient tenir son esprit plus 
éloigné des actions réflexes de la mémoire. 
Car, il n'esl pas plus de petits faits que de pe-
tites causeries pour les grands chagrins. Même 
au cours de ces journées d'hiver brumeuses et 
froides, l'officier retrouvait, dans l'éternelle 
mobilité des- paysages maritimes, des simili-
tudes, des réminiscences qui lui crevaient 
brusquement le cœur. 

A certaines heures, l'Atlantique n'avait be-
soin que d'un coup de soleil pour revêtir l'azur 



ont repris vigueur et onl produit des pousses 
de CO centimètres, tandis qu'à côté, les ceps 
non traités ont péri en grand nombre. 

* * 
D'après des expériences faites à l'Ecole de 

viticulture d'Aubernier (Suisse) sur les meil-
leurs cépages porte-greffes, il résulte que les 
hybrides doivent être préférés aux américains 
purs comme plus vigoureux, plus productifs, 
s'adaptant plus facilement anx divers sols et 
offrant une affinité plus étendue pour les cé-
pages européens. 

(Extraits de la Revue scientifique, numéro 
du 15 décembre 1891.) 

MARTIGNË-BRIAND 

Tentative de suicide ' 

Lundi dernier, dans la matinée, le sieur 
Fiesneau, cultivateur aux Loges, commune de 
Martigné-Briand, travaillait dans son jardin, 
quand une lubie le prit de quitter son travail, 
sans intention arrêtée. Le voilà — explique-t-il 
lui-même — parti à l'aventure et, enfin, il 
arriva dans un bois sis sur le territoire de Lon-
gué. Il y reste une partie de la soirée ; puis, 
subitement, obéissant à on ne sait quelle im-
pulsion, il lire de sa poche un gros canif, s'en 
larde le bras et, le sang ne coulant pas assez 
fort, essaie, à plusieurs reprises, de se couper 
la trachée-artère. La vie persistant, il regagne 
son domicile vers 9 heures du soir et raconte 
les détails ci-dessus à sa femme, et aux een-
darmes avisés de cette tentative de suicide. 

Depuis un mois, Fresneau, qui est alcoo-
lique au suprême degré, perdait la raison et 
parlait continuellement de se tuer. Le docteur 
Buais pense que Fresneau s'est meurtri sous 
l'influence de l'ivresse. Les coupures des bras 
ne présentent aucun danger ; mais les lésions 
à la gorge peuvent devenir mortelles. 

CERNUSSON 
Pour rigoler 

Le 17 décembre, à 11 heures du soir, M. 
Gelineau, cultivateur à Verdigné, commune de 
Cernusson, entendit, de son lit, un bruit con-
tre sa fenêtre et aperçut l'ombre d'un individu 
s'accrochant aux barreaux de la croisée. Il 
cria : « Qui est là?», et l'inconnu s'enfuit. M. 
Gelineau essaya d'ouvrir la porte : elle était 
retenue au dehors et, pendant qu'il s'abîmait 
les ongles centre la serrure, une pierre énorme 
brisait les carreaux-el roulait jusqu'aux pieds 
du lit de la petite fille de M. Gelineau. 

Ce dernier, bien que ne soupçonnant préci-
sément personne, alla conter sa mésaventure 
aux gendarmes du canton et les pria d'interro-
ger deux jeunes gens des environs dont il donna 
les noms. Aux premières questions les gar-
çons nièrent énergiquement. Puis, serrés de 
près, l'un avoua qu'en revenant de chez ses 
parents, l'idée lui était venue de faire payer la 
goulle à Gelineau; qu'il avait frappé et, ne re-

méditerranéen, el, sensitif comme il l'était, 
Borsand ne pouvait supporter la vue de ses 
apparences poignantes. Il avait donc hâte de 
fuir cette terre, de quitter ces bords encore trop 

pleins de la chère et cruelle image. 
Il lui fallut subir une dernière transe, 

lorsque, à Marseille, en prenant passage sur le 
transport qui l'emportait, il revit la rive en-

chanteresse. 
Pourtant il avait calculé son temps à une mi-

nute prés, afin de restreindre son séjour au 
strict nécessaire. Cela ne l'empêcha point de 
remonter des yeux la côte dentelée et les lignes 

ombreuses de l'Estaque et du Prado. 
Une fois au large, l'impression se généra-

lisa. Tous les flots, en effet, se ressemblent. Si 
bien que le transport traversa la Méditerranée, 
le canal de Suez et la mer Rouge d'un même 

sillage sacré. 
Enfin la côte orientale africaine apparut. 

Philippe ne la connaissait qu'au nord. 
11 avait couru le monde un peu dans tous 

les sens, vu lTnde et la Chine, les Antilles et 
Terre-Neuve, Nouméa el Tahiti. Jamais son re-
gard déjà grisé par le spectacle des flores 
équatoriales, n'avait perçu rien de plus beau 
que ces aspects nouveaux pour lui. 

cevaut pas de réponse, il s'était imaginé de 
faire une farce à Gelineau et de l'enfermer. Le 
second, le plus jeune, reconnut avoir lancé la 
pierre. 

Voilà une « rigolade » qui peut coûter cher 
a ix deux gars. 

Xécroïogie 
On annonce que M. Gaston Trochu, compta-

ble à la Banque de France, à Tours, vient de 
mourir à Nantes, à l'âge île 31 ans. 

Neveu du général Trochu, il était l'un des 
onze enfants dont, à la mort de son frère 
aîné, le général s'était fait le père d'alop-
tion. 

Terrible accident de chasse 
Le 14décembre, M. Besnard, conseiller muni-

cipal de Cherré (Sarthe), prit son fusil afin de 
tirer un lapin s'il en trouvait un sur sa route. 

Vers sept heures du soir, comme il n'était 
pas rentré, on se mil à sa recherche, mais on 
ne put le trouver. 

Le lendemain malin, le cadavre de M. Bes-
nard fui découvert auprès d'un tdus. 

Comme il franchissait une haie, son fusil 
était parti et le malheureux chasseur avait 
reçu la charge en pleine poitrine. 

Cour d'assises de la Loire-Inférieure 
ASSASSINAT ET PARRICIDE D'ISSÉ 

Cette grave affaire s'est terminée hier. 
La femme Lemasson, reci nnu coupable du 

meurtre, sans circonstances atténuantes, est 
condamnée aux travaux forcés à perpétuité. 

Le fils aîné, Jean-Marie Lemasson, reconnu 
coupable de parricide avec circonstances atté-
nuantes, est condamné à vingt ans de travaux 
forcés. 

Théophile Lemasson a été acquitté. 

Les vins d'Indre-et-Loire 
On écrit de Montrichard (Loir-et-Cher), le 

15 décembre, au Moniteur vinicole : 

« Toujours même situalioniel même calme. 
Cependant les vins sonl clairs et, avec les be-
soins d'argent qui se font sentir, les proprié-
taires désireraient bien vendre. Il n'y a que 
sur les vins blancs que la demande est active; 
on les paie en Sologne, où quelquefois cette 
année oa les a ad lilionnés île sucre, île 50 à 
53 fr. la pièce de 228 litres ; sur les côtés du 
Cher, où la pratique du sucrage n'est pas géné -
ralisée, ils se vendent de 55 à GO fr. la pièce 
de 250 litres nu. 

» A signaler une belle partie non sucrée 
pesant 9° environ (300 pièces environ) que l'on 
obtiendrait dans ces prix, "enlèvement jusqu'en 
mars. » 

NIORT 
Dix conseillers mnircipaux viennent de dé-

missionner pour prolester contre la construc-
tion d'un lycée de filles à Niort. Des élections 
complémentaires sont devenues obligatoires. 

L'homme lient de trop près à la terre pour 
pouvoir s'affranchir de ses influences. Quel 
que soit le limon dont nous sommes formés, 
la terre universelle possède nos fibres. Nous 
ne lui échappons que le jour où nous rentrons 
dans son sein. 

L'officier subissait à son insu l'influence du 
changement de milieux. En descendant la mer 
Rouge, outre la chaleur, il avait eu à suppor-
ter l'assaut d'un violent orage, — un de ces 
déchaînements du ciel pendant lesquels il 
semble que la mer elle-même prend feu el que 
le navire marche à travers un rideau de 
flamme. 

C'était avec une sensation intense de soula-
gement que l'on avait dépassé Périm et A lem. 
Les Seychelles furent dislancées à leur lour avec 
les Comores el Madagascar se laissa, voir. 

A peine débarqué, Borsand pril son service 
à bord de la Flore. Le vaisseau amiral devenait 
sa retraite. Il allait y trouver, à défaut de l'ou-
bli, le calme nécessaire à ses méditations, 
pendant tout le temps que ne réclamerai point 
ce service. 

(A suivre.) 

« PAUL ET VIRGINIE » 
Nous n'aurons pas de représentation à Sau-

mur lundi prochain, veille de Noël ; elle sera 
reportée au surlendemain mercredi 26. 

On jouera Paul et Virginie, opéra en 3 
actes, musique de Victor Massé Celte œuvre 
n'a encore élé donnée qu'une seule fois à 
Saumur, avec grand succès, vers l'époque de 
sa nouveauté. Le rôle de Virginie fut tenu par 
M116 Nau. 

Pour mercredi prochain; voici quelle sera 
la distribution des rôles : 

Paul, MM. Jullian; Domingue, A. Giraud ; 
de Sainte Croix, Laporte; La Bourdonnais, 
Buseine; Virginie, M'"0' Demalac; Méala, Fla-
vigny; M",e de Latour, Lamoureux; Marguerite, 
Marguerite; un négrillon, A. Peltier. 

Un Angevin dramaturge 
Nous apprenons que Lucien Rameau, drame 

en 6 actes, en prose, de M. Alfred Bodineau, 
sera joué au Grand-Théâtre d'Angers le mardi 
8 janvier prochain. 

Cette intéressante pièce, on le sait, a obtenu 
un premier prix en 1893, au concours littéraire 
des Troubadours de Toulouse. 

Nulle doute que, ce jour-là, tous les amis 
du poète ne se donnent rendez-vous au Grand-
Théâtre. ' 

Il n'y a que chez CRÉMIEUX, tailleur, 27, 
rue d'Orléans, que vous pouvez trouver pour 
vos étrennes du Jour de l'An un beau panta-
lon fait sur mesure à 16 francs, livré en 6 
heures. 

Police correctionnelle 
DE SAUMUR 

.1 traire Perdriel contre l'Octroi de 
Saumur 

Demain, vendredi, viendra, devant le Tri-
bunal de Saumur, l'intéressante affaire Perdriel 
contre l'Octroi de Saumur. 

On promet des révélations extrêmement cu-
rieuses. 

Me Renault plaidera pour M. Perdriel. 

Le Tapioca Rils donne les meilleurs potages. 

Bibliographie 
Dans son numéro du 15 décembre, la QUIN-

ZAINE publie des Lettres inédites, de Maurice de 
Guérin, un éloquent article où Me Emile de Saint-
Auban étudie les Maîtres de la musique sacrée ; 
Armand de Châteaubriand, étude historique où 
le Comte G. de Contades nous montre, sur la mer 
et sur la lande, une héroïque silhouette de Chouan; 
Parisette, charmante idylle conjugale, qui trouve 
son dénouement au haut de la Tour Eiffel ; Dé-
cembre, poésie de G. Le Vavasseur, paysage d'hi-
ver, qui défile en des strophes du rythme le plus 
alerte. 

Au sommaire du prochain numéro : Lamennais, 
Ferdinand de Lesseps et Victor Duruy (corres-
pondance inédite) ; — Les Courses de Taureaux 
dans l'Antiquité, par E. Beurlier, l'éminent pro-
fesseur de l'Institut catholique de Paris ; un article 
pittoresque de George Docquois : Bêtes et Gens de 
Lettres. 

Abonnements : France, Un an, 24 fr. — 6 
mois, 14 fr. — 3 mois, 8 fr. 

Abonnement spécial d'un an : pour le Clergé, 
l'Université et les Instituts catholiques, 20 fr. 
Un numéro spécimen est envoyé à toutes les per-

sonnes qui en feront la demande, 62, rue de 
Miromesnil, Paris. 

L'Ouest Arlislique el Littéraire 
Sommaire du n° du /5 décembre 

Procès-verbal de la réunion du 12 novembre 1891: 
Daniel Morain. — Comité Léo Delibes : Olivier Merson. 
— Avis importants : F.-E. Adam. — Sommaire des pro-
cès-verbaux du comité : P.-R, Itaimbault. — Dans les 
prés bleus (suite et fin) : Paul Pionis. — Paul liaudry : 
Jean de Basse-Terre. — I.a Vigne est Morte (poésie) : 
Georgls Goudron. — Pensées diverses (poésie) : Hippolyte 
Lucas. — Geoffroy la Grand'Dent : Charles Farcinet. — 
Cantilène d'Automne (poésie) : E. du Tiers. — Le Lys et 
la liose (ballade) : Marveil. — Henri-Adolphe Archereau 
(1819-1893): Marcel Baudouin. — Cantenay (poésie) : 
Faueillon. — Guérandeet les Guérandais. avant la période 
révolutionnaire: Pierre Balleyguier. — Le Chêne de Tré-
déan (poésie;-: Boisson. — A Travers les Livres : H Ba-
guenier Desormeaux. — Chronique musicale: L. de D. — 
Nos Compatriotes : Camilliacus. — Avis et Nouvelles. 

ILLUSTRATIONS. — Henri-Adolphe Archereau (portrait). 
— Plafond de l'Hôtel de Païva : Paul Baudry. — Phébus. 
fragment du même plafond : Paul Baudry. — Hécate, frag-
ment du même plafond: Paul Baudry. — Geoffroy la 
Grand'Dent : Claude Vignon. 

RÉDACTION : 10, rue d'Assas, Paris. — ADMINIS-
TRATION : 11, boulevard Saint-Germain. 

Abonnements: un an, 6fr.; six mois, 3fr. 50. 

LE MONDE ILLUSTRÉ 
13, QUAI VOLTAIRE, PARIS. 

Sommaù-e des gravures du numéro du 
15 décembre 489i 

NÉCROLOGIE : Ferdinand de Lesseps. 
PORTRAITS: M. Henry Houssaye, de l'Académie Fran-

çaise. — M. Gervais Coùrtellemonl, pèlerin de la Mecque. 
DÉPARTEMENTS : Le château de la Chesnaye, où est mort 

M . Ferdinand de Lesseps. — Le monument à la mémoire 
de Planchon, à Montpellier. 

ASIE-, La guerre Sino-Japonaise : Parc d'artillerie.—Bat-
terie de montagne. — Forage d'un puits à l'usage des am-
bulances. — Ping-Yang : Mur d'enceinte détruit pendant 
la bataille.—Le 6e bataillon du génie,rendant les honneur» 
aux soldats japonais tombés sur le champ de bataille. — 
Cadavres de soldats japonais mutilés par les Chinois. — 
Le général Hodsu passant devant le campement de ses 
troupes, en dehors de la ville. 

BEAUX-ARTS : L'Hiver, tableau de M. Roger Jourdain.— 
La leçon de dessin, tableau de M. Charles Bitte.— L'Aveu-
gle elle Paralytique, groupe de M. Turcan. 

ARABIE: La Mecque : Scènes et vues. — Tombeau d'Eve. 
— Le Mahmat. — La grande mosquée. 

En supplément: La Future guerre navale, par M. Mau-
rice Loir. — Illustration de M. Léon Couturier. 

Le numéro : 50 centimes 

Une jeune femme de chambre entre dans 
un bureau de poste et demande s'il n'y a pas 
de lettre à l'adresse de M"e X... 

L'employé. — Poste restante? 
La jeune fille. — Non, Monsieur, catholi-

que. 

BOURSE DE PARIS 
Du 19 Décembre 1894 

3 0/0 101 45 
3 0/0 amortissable 100 75 
3 1/2 107 40 

BOURGUEIL, i8 décembre 
Froment (l'hectol.), 13 50. — Seigle, 7 25. 

— Orge, 9 fr. -- Avoine, 8 fr. — Pommes 
de terre, 4 fr. — Marrons, 16 fr. — Haricots 
de Soissons, 30 fr. — Petits blancs, 27 fr. — 
Haricots rouges, 23 fr. — Beurre, le kil., 1 80. 
— Œufs, la douzaine, 1 25. — Dindons, la 
pièce, 7 25. — Canards, 2 05. — Poulets, 
2 15. —Oies, 5 25. — Pigeons, » 85.— Bœuf, 
le kil., 1 50. — Veau, 2 05. — Mouton, 
2 05. — Porc, 1 90. 

PRIX de l'hectolitre de froment et 
d'avoine en Maine-et-Loire 

FROMENT AVOINE 
Angers, de 12 50 à 13 »» de 8 • à 9 » 
Saumur, de 12 50 â 13 »» de 8 »» à » » » 
Cholet, de 13 »» à » » » » de 8 »» à »» »» 
Baugé, de 13 «» à »» »» de 8 »» à »> »» 
Segré, 
Beaupréau, 

de 13 »» â » » » » de 8 »» à » 0 »» 
de 12 »» à 13 » » de 7 75 à »» n I 

Montfaucon, 
Montrevault, 

de 12 »» à 13 »» de 7 70 à » » »» 
de 12 50 à H » » )> de 8 »» à »» )) » 

Chemillé, de 12 » à 12 50 de 8 »» à »ï 
Champtoceaux, de 12 70 à » 0 »» de 7 70 â » » » l 

St-Florenl-le-Vieil , de 12 75 â 1) » » )) de 7 75 à » » » » 
Vihiers, de 11 75 à 12 25 de 8 25 à 1 ■ »» 
Brissac, de 13 »» à » » H » de 8 »» à » » » » 
Chalonnes, de 12 75 à » U » )> de 7 75 à »» 
Doué. de 12 70 à M» »f> de 7 75 à » » 11» 

Hlarché de Saumur du Samedi 15 Décembre 
roment-commerce, 

l'hectolitre 
id. halle (moyenne) 

Métei! — 
Seigle — 
Orge — 
Avoine — 
Sarrasin — 
Haricots blancs — 
Haricots rouges— 
Fèves — 
Noix — 
Châtaignes — 
Sel les 100 kil. 
Son — 
Pommes de terre, 

la barrique, 
Farine, la culasse de 

157 kilog. 
Pain lre quai., le kil. 
id. 2» id. 0.26 66 
id. 3« id. 0.20 -

13 -
13 -
10 20 

7 

8 
14 
30 
24 

15 50 
14 _ 
15 — 

9 — 

10 -

40 -

Bœul 1 60, vache.kil. 
Veau — 
Mouton — 
Porc — 

40|Poulets la couple 
Dindonneaux — 
Canards — 
Oies — 
Beurre le kilog. 
Œufs la douzaine 
Foin, la charretée de 

780 kilog. 
Luzerne — 
Paille — 
Huile de noix, 50 kil. 
Chanvre lre qualité 

les 52 kilog. 500 
id. 2« -
id. 3e — 

Charbon de bois, les 
100 kilog. 

Charbon de terre— 

1 80 
2 40 
2 40 
1 80 
i 50 

16 
5 

13 
1 
1 

50 

80 
25 

50 — 
50 — 
30 — 

130 — 

16 — 
4 — 

M. Léou FRESCO, Chirurgien-Dentiste, 
N° i, rue Beaurepaire, Saumur. 

Consultations du 1er au 15 de chaque mois. 
Nouvelle application du plombage Bayard 

aux dents les plus cariées, garantissant la mas-
tication indéfiniment. 

Prix : 3 francs, soins compris 
EXTRACTION DE DENTS GRATIS 

LES FRERES MAHON « obtiennent mille. 
guérisons par an dans les hôpitaux ». Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à 1 hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Le Gérant, L. DEUUNAY. 



Le système de vendre tout 
Bon Marché et entière ment 
de confiance est absolu dans 
les Magasins de la Glaneuse 

18 & 20, Rue d'Orléans,1 SAUMUR 

Les I a asins de la Glaneuse 
échangent ou remboursent 
toute marchandise qui a 
cessé de plaire. 
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Fourrures, Manchons, Boas cols et colliers, Plumes, etc., Foulards, Cravates, 
Mouchoirs, Taies d'oreiller, Eventails, Mantilles et Echarpesde dentelle, Jupons,etc., etc.,etc. 

Coupes et Coupons de Tissus noirs et couleurs pour ROBES; prix spéciaux pour Œuvre de Bienfaisance. 

P.ANDRIEUX, 28, Rue Saint-Jean, Saumur 

:»S pour 
Fantaisies, Sucre Conserve, Sabots Guillocliés, Arbres de Noël, etc., etc. 
Pâtés de Foies gras truffés, depuis i fr. 75 la terrine. 

lros marques. 
VINS FINS. — Champagne, Grands 

Mousseux, Liqueurs de marque, ^-—-""'^■y ^-^J ■ 
DESSERT —■^*-Jr 

PATI SEBIE 

i iili iTi; i 
Pour Etrennes 

Eoîtes, CoflVets riches, Vannerie fine, Sacs satin, Porcelaine 
de luxe, Confiserie, Marrons glacés, Bonbons de chocolat, Fruits glacés. 

Tous ne s Ponbons sont de qualité extra. — Les Sacs ne portent aucun nom, 
sont très coquets , et ne sont pas facturés. 

Pour la Saint-Jean prochaine 
L'Hôtel de Londres 

Sis à Honireuil-Bellay. 
Cet hôtel e>t composé de douze 

chambres à coucher, deux belles 
salles à manger, un grand cale 
meublé, et vastes servitudes. 

Prix à débattre. 
S'adresser, pour traiter, à M. 

REDON, propriétaire. 

APRE* DEC EN 

UN CAFÉ 
Belle situation, près la Gare et les 

Casernes, ANGERS. 

S'adresser au bureau du journal. 

O N' DEMANDE un jeune garçon 
de 1:3 à 14 ans. D.mner bonnes 

références. 
S'adresser au bureau dit journal. 

i ,N JEUNE HOMME demande une 
U place de comptableou donnerait 
des leçons de latin, de français el 
de dessin. 

Vieux Journaux 
S'adresser au bureau du journal. 

BUREAU Dl' PLAIIBUEKT 
Mme SECHET 

FBOiTIÈRE 

Rue Saint-Jean, 39, Saumur, 

Se charge de placer domestiques, 
cuisinières, femmes de chambre, 
valets de chambre, cochers, rte. 

Toute dcman.'e d'adresse ou 
de renseignements doil être ac-
compagnée d'un timbre pour la 
réponse. 

Pâtisserie, Glaces, Sorbets, Confiserie fine 
■ ces 

il. ISODRDOIS, TIUITÏH 
20, Hue Saint-Jean, à SAUMUR 

Spécialité de Pâtés de Gibier, Volailles, Foies gras, etc. 
Fourniluies complètes pour Déjeuners, l'unih, Diners 

Pour In Ville et C'iuugtaKiie 
Entrées froides et chaudes, Vol-au-vent financière et de poisson 

Pâtés et terrines de Foies gras de Rvffec et de Strasbourg 

ACTUELLEMENT 
Exposition des !\ouveau!és pour tt et le Jour de Un 

;<£?. - ===== <xj£ 

IMPORTATION IIIRKCTI; 

Place de Vllûlel-de-Ville, /, cl rue de la Tonnelle 

PRIMEURS, Fruits secs, Oranges et Citrons 
Vins d'Espagne pure nature 

VhS FRANÇAIS, EAUIIEYIE, RI11IÏÏS, COGNACS ET LIQUEURS 
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6, Rue des Boires, 3, Rue de la (ïioucllerie, SAUlllI 

I N S'Y A h LATION SPÉCI A L E 
Pour Noces, Banquets el tihm de famille. 

Étant définitivement installés, nous pouvons mettre à la disposition dos 
personnes qui voudront bien nous honorer de leur conlhnee une vaste 
salle à manger et s Ile de bal, et un riche salon de réception y attenant, 
salle de billard, va^te jardin. — On traite à forfait JJU en détail, à des prix 
très modérés. — Location de servi e à volonté. 

La maison se charge aussi des Ikpas de Noces, Lunchs, en dehors de 
Saumur. 

BMHISIÏvWi: 
33, RUE D'ORLÉANS, au coin de la RUE D ACIER 

IMBERT FILS 
Exposition des dernières créations 

De Coffrets Bonbonnières laques , porcelaine , Vannerie fine , Carton-
nages de luxe sans adresse, Bonbons de chocolats, Fondants, Dragées, 
Pralines, Marrons glacés et Fruits confits. 

NOTA, — Tous ces produits proviennent des Fabriques réputées pour vendre ce qu'il y 
a de meilleur, itou Marché sans itrécctlcnt. 

ARTICLES POUR ARBRES DE NOËL, 
Crèches, Jésus, Rois Mages, Ruches, Sabots en chocolat et en sucre, 

 Grande variété d'Objets de Fantaisie. 

t'n Billet de Tombola à Inut acheteur de Bonbons on Liqueurs, donnant droit 
à gagner : le lot, une magnifique POUPÉE mécanique, avec boîte à musique; 
"le lot, un l.APIt mécanique; 3° loi, une 1 «MES&B:E i>0,9'. produits du pays. 

Vins Mousseux, Liqueurs ordinaires et grandes marques, Biscuits variés, 

Pâtés de foies gras Henry, de Strasbourg; Hafner, 
Deschandeliers , de Ruffec. 

KIMMHH; \OIHIII 

XPOSITIOXV 
d'Articles Jour de Noël el Jour de l'An, Confiserie, Cnàmpagncs 

LMHJEUit* S SI1'. M.t HUEES 
Fondants fins, le 1/2 kilo, depuis 1 fr 20 
Pralines, — — 0 90 

Pâtés de foies gras Deschandeliers, depuis 1 — 65 
CADEAUX : 11 est offert un billet de Tombola à tout acheteur de 

UN FRANC de Confiserie ou Liqueurs. 
GROS LOT : Une superbe POUPÉE mécanique; t. lot. Un objei d'Elrcnnes. 

1 - II e terrine foies gras. 
3. - Une bouteille exquis Guignolet. 
I. - Une boit ■ boudoir, 
ft. - Un >ac marrons placés. 
6. - Une caisse mandarin1 s. 
7. - (trié boite biscuits Champagne. 
8. - Une bouteille vin île Tunjuie. 
y - Une boite Sladc'.oincs de Coinmen y 

10 lot. Un litre Elixir. 
11. - Un litreMenier. 
12. - Un sac chocolat surfin 
13. - Un sucre de pommes. 
14. - Une bouteille Champagne. 
15. - Un exquis Guignolet. 
16. - Un litre d'ean-de-vie île m ire. 
17. - Un sac, tondants surfins. 
18. - Un lilre liqueur. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C'", PARIS 
56, Rue Jacob, 56, 

Hii^j^ ^H^ty^ f^fr W*\ Il SE 1|P 1|P l|p^ ife Hl 
. JOURNAL DE LA FAMILLE, 12 PAGES IN 4° 

Sous la direction de Mmc EMMELINE RAYMOND 
LE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEC PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES ROMANS ILLUSTRÉS 

Saumur, imprimerie Taul Godet. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Hôiel-dc-Ville de Saumur 4894 LE MAIRE, 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


